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Tient de faire divparaltrs la petit» clia*n«« ,-"1. demn» 
«me date immémorial», ornait Ventrée Je 1 ccwe .le» tille» 
an Noir-Bonnet. I« «tatuett» de la Sainte V lerge qui a y 
trouvait a et* remplacée par une immense enseigne indi
quant l'entrée de . ' « l i suivant le vœu ému par le citoyen 
M i l e an Conseil municipal. 

U N OADAVItK RKTIRft DU CANAL. - On m eon-
rient que vu.!* n f e w jour» un individu étmngss: à la coin. 
m'ine parcourut Je "uartier du canal en déclarant nue pour 
échapper a la minera il allait ae jeter à l'ean. Le lendemain 
îles recherche» furent f.iile» nuis ne donnèrent aucun ré
sultat. On avait bien trouvé sur la berpe un lot de vête-
mi>irts mais pas de cadavre. Il y avait cependant un noyé 
et l'inconnu avait exécuté ses menaces en se jetant à l'eau 
dorriSre l'usine il»» produit» chimique». Cent ai que son 
<-nrps a été aperçu vendredi matin par un peieneur de 
Roitbaix, M. t'h.irtis Gruyard. L'homme parait âgé de 55 
à 40 an», H est d'une forte corpulence, et ne porte aucune 
tr>ce de violences. Sa mort, c est l'avis du docteur Burin 
qui l'a examiné à la Mordue, doit être attribuée au «ui-

L T S 
L'INSCRIPTION D M CONSCRITS. — Les cons-

rriu» né» en 1831 qui se trouvent en retard, sont invité» 
b s» pré«ent*r le ptaa tôt possible à la Mairie pour »'v 
faire inscrira. O u i aai sont fis» de Hélées, doivent ri--
cl «ner de suite la di'îpense. S'ils ne présentent pas de 
• <ill»— l i i» ou s'ils la présentent tardivement, ils »'ex-

Cm-nt à être i f rit» d'office, faute d'avoir fait connaître 
ur situation on leur désir liersrmnel d'eue ajournai» à 

22 ans. 
S A I L L Y 

U N E P R E S T A T I O N POUX VOL. — L'individu 
arrêté jeudi pour vol, par "e (farde champêtre Gérard De-
l.innoy, a pu donner son identité, vendredi, son ébriété 
étant dissipée. C'est un ouvrier agricole. Jules Vandame, 
•jré de 47 an», né à La Cliapelle-d'Armentières. Il sera 
tran-ifénî à Lille aujourd'hui samedi. 

T O U F F L E ^ S 
LES COURS D'ADULTES commenceront mardi pro

chain, 19 novembre, et se feront les mar-lis. mercredis et 
vendredis, à huit heures du soir, à l'école des garçons. 
lies cou&crite sont sjiécialcuierit invité» à y assister. 

A N N A P P K S 
U N E I l O i a SCB1TK. — Une épicière d'Annappes, 

Mme veuve Augustin l*lioquel, m'* Elisa. Deleporte, àirée 
de 63 ans, est mort» siib iwnent, jewfc, *m son habitation, 
•itucs Urand'R'ie. Vm cnf.im étml entré chez elle pour 
Kclieter de» bonbons, la vit étendue sans mouvement sur 
le plancher de sa cuisine. Il courut avertir les voisins 
nui vinrent la relever et la déposer »ur son lit. M. l'abbé 
Julien, aumônier du noviciat, qu'on était allé prévenir, 
n'eut que le temps de lui adniin.int.rer l'Extrême Onction. 
Elle expira oue)<|u,..s »»s*aata npiès, succombant à une 
•iticcLon oerdiaque. 

C h a q u e « n u é e , à l'occasion des fêt>s, les 
magasin» de Roubaix mettont, à la disposition des 
acheteurs, d c s • i irveill»» de bon goût ; c'est ce qui 
décide de plus en plus les Roubaisiens à faire leurs 
achats dans leur propre ville. 

Parmi les mai-ions dont les magnifiques nouveautés 
at t irent le plus les .v-beteurs, et où les plus twréWblet 
surprime» les attendent , il fout citer le Palais des 
Nouveautés, Grnnilp-Riie, dont l'exposition publique 
do dimanche prochain offrira un choix considérable 
d'articles pour cadeaux de fête. Les visiteurs y ver
ront , ù leur prnnd avantage, la réalisation de ce t te 
mnion difficile de la belle qualité et du bas prix. 

KMN 
Jfaiion fimdée 

n 1835 
(Maison à T o u r c o i n g , rue Carnot , 5) 

impression» pour Sociétés Financière» ou Industrielles 
A c t i o n s . — OhlijraliDHs. — i 'ar tureM. — II i r l e -
r e a u i . — Qui t tance»! . — C i r c u l a i r e » . — Modèles) 
d i v e r s . — T è t e * d e L e t t r e . — I t e g i N t r e s . — 
C a r n e t * , e t c . , e t c . — Livraison rapide. — Execution 
soignée. — prix modérés. 

IMPRIMERIE ALFÎ.É0 REDOUX 

Pl3ûisj siérihéîs, Couiuanis. La'.leaîDd-Duliar, 31, Grande-Rae. 
( E u fa f r a i * , 1 3 , r u e d u B o i s . 

ENTREPRISE GENERALE D'AMEUBLEMENTS 
tCfJUftAttt, OPJETS D'ART 

les m i î i i m et atcli'TS de MOKI.I.-t.OlKZ. t9 et Î7. rus 
Ityalr. a Lille, sont transfères et réunis t), rut Htqtiermaite, 
ancienne maison Ukjnu Li.uLfc.sAi.Lfc, lai 

- .»> . 
ENTREPRISES GÉNÉRALES DE BATIMENTS 

Maçon n er i e et t ravaux e n c i m e n t armé* 
pour Plancher», Toi ture» e t K c - e r t o i r » 

C a r r e l . ' s e s e n Ciment poli. 

Paul RAS SON Fits 
6 2 , B o u l e v a r d d e S trasbourg- , R O U B A I X 

leteludesdesprojetsserontfaitesparMM.URONDKLr'IIKHES. 
mireniiursprenrieUires du systnie de i. MUNIKrt, 
inventeur du ciment armé. (I'KLÉPIION»). aiûil 

T O U K C O U K T â 
U N E N C A G E M K N T D E LA V I L L E D E TOUR-

COING. — Un projet de loi tondant à approuver 
nn engaj; ni' ut do la Vil le de Tourcoing a été pro-
Bcnti', à lu Chambre, le 12 novcnrjro 1!X)1, nu nom 
ilo M. Emile Loubet, Président do la République 
francaiw, pur l f . Waideck-l loussoau, président d u 
Conseil, ministre de l ln t crk 'u r e t dos Cultes , e t a 
et© renvoyé à lo, v ingt-unième commission d'intérêt 
local . Voic i l'expose O.es motifs do ce p r o j e t : 

M l i l i l l » , — Un décret du ViO octobre 1900 a auto-
r'sé la Ummi^Kin ailmimstrative des Hospices de Tour-
coinjç l.\oid) à emprunter une somme de 1*1.000 francs, 
rtmib.rursftb'e en viii^t-cinq ans, au moyen de «e« rcs-
•narcai ordin.iiics. et destinée à pourvoir aux frais d ins
tallai ton d'un système do chauffage à la vapeur et de l'e-
sùairaga «saotnaja». 

La Caisse des ik'pôt» et consignations n'ayant con-
aeati à faire à l'établissement ansattalier 
l'araaca dimt il a ataoia, qu'autant que la V ilJe pa-
r^iuirait 1» leuiUiuise.lient, le Conseil municipal, par 
une délibération d» 8 juin dernier, a pria l'engagement 
d'à quitter 1rs kuoaités daM le cas ou les hospice» ne 
awairakat m a a l v leurs obligation» «avara la préteur. 

t'-et enrrnjrenit'tit, ne grèvera d'aucune charge uouveiiô 
le budget de la ville <!e Tourcoing ; car la municipalité, 
qui verse chaque aaar» une subvention à l'hospice, n'au
ra qu'à en réduiia le chiffre dans la mesure de l'annuité 
pavée A l'établi-sèment prêteur. 

)..i V.lle scia ù ailleurs en .situation d'y faire face. 
Ko ell'et, d'apiès le relevé dis trois derniers eaeaptes, 

ICN receties iirdmaues qni s'élèvent en m >venne a 3 mil
lions 821.272 fr.mcs. I emportent de rai'964 francs sur 
le» dépenses corrélutiviM. A la vérité, la ville est "re-
S'ea de plusiftirs eni|>runts, dont le service eTiîre, saii-
Tant le budget de 1901, une annuiié de 799.3i3 francs 
«t n'est garante que jusqu'à eonnirrcnce de 255 050 fr. r ir des ressour es »pi ciales. La dilférence, sait 546.769 

rincs, doit, être imputés sur les ressources ordinaires, 
«Wi sorte que le reliquat disponible a» trouve réduit ù 

j»»«»»»»»»j»gMu»»aBEa.. jJUjussUBpnggsgsauLjy JI.J mmtmm 
Z32.196 fr»no». Mai» ce reliquat- est encor» largement 
suffisant pour garantir l'emprunt et pour parer aux be-
a<>ins imprévus. 

Dans ce» condition», l'engagement de la ville ne pa
rait pas de nature à soulever d'objection. Mai» comme 
il rentre <îaua la catégorie des opérations que la jurispru
dence admiiùstiatrve ass.mile à des emprunts et que la 
Ville re»te débitrice de plu» d'un million sur se» em
prunts antérieurs, il ne peut Être approuvé que par 1» 
pouvoir légielatii, en vertu de l'article 145 de la lot Bt» 
6 avril 18S4. . „ -

lin coiisHiuence, nous avons 1 honneur de soumettre a 
vos délibérations, le projet de loi ci-joint. 

Voici le t ex te d u projet de loi : 
Aaxtiele unique. — Kst approuvé l'engagement pria 

par la ville de Tourorsng (Nord) aux termes d'une déli
bération municipale du 8 juin 1900, de garantir le rem
boursement d'un emprunt de 142.000 francs rembouraa-
ble en vinët-t iuq ans, que les hospices de cette ville sont 
autoii-sés a contracter en vertu d'un décret S ï 20 oc
tobre 1900. Il sera pourvu, s'il y a lieu, au payement 
de ces annuités, au moyen des ressource» ordinaires d» 
la caisse municipale. 

On a \ u plus haut dans le compte-rendu de l a 
séance de la Chambre,du vendredi l ô novembre, que 
ce projet de loi a é t é adopté. 

I t l . l . N I O N S IHË C O M M I S S I O N S M U N I C I P A 
L E S . — Aujourd'hui, samedi, les commissions sui
vantes se réuniront à l 'Hôtcl-dc-Vil le . A qnatTe 
IKIUTCS, réunion do la communion de» Finances e t de 
la Voirie . A oinq lieureu un quart , réunion de la 
commission des Hal les , mar. lies et lin an ces. A c inq 
heures trois quarts , ré-union de la commission de» 
Fmtvneee. 

T E N T A T I V E D E S U I C I D E D ' U N E J E U N E 
F I L L E A l 1 P O N T D E L E S l ' I E l i R E . — D a n s la 
nui t de jeudi à vendredi, une jeune ouvrière a, dans 
un moment de désespoir , • tonte de mettre fin à se» 
jours, e n se je tant dans le canal . Il é ta i t environ on
ze heures; deux hommes, M.M. Auguste Vanderhae-
ghe, demeurant rue de Belfort et Henri Lepers, de
meurant rue du Flocon, en passant au pont de l'Es-
pierro. aperçurent dans l'ombre à quelques mètres 
d'eux, la s i lhouette d'une femme qui disparaissait 
dans l 'eau. Aussitôt , ils se dirigèrent de ce côté , 
mais déjà le bruit de la chute du corps avait at t iré 
l 'attention dos mariniers don bôlandres amarrées 
à cet endroit e t deux dos batel iers Lebon e t C o d e z , 
à bord de VElilonuio e t du 6'o/isiu, s'étaient je tés 
au secours de la jeune désespérée. Celle-ci fut bien
tô t retirée do l'eau, v ivante encore, e t déposé-o sur 
l'un dos bateaux où M. le docteur Vntiniufvi l le ne 
tarda pas à venir lui donner ses soins. Maria Car-
ret te , ainsi se nomme la jeune fille, n'a que dix-sept 
ans ; c'est à la su i t e de son renvoi de la fabrique 
où elle é ta i t occupée en qualité de doubleuse, qu'elle 
avai t pris ce t te déterminat ion . Après avoir é t é ra
nimée complètement, elle a é té reconduite nu domi
cile de ses parents, qui habitent rue du Jura . 
T E N T A T I V E D E VOL D A N S l 'NK FILATUI1E. 

-~ Dans la nui t de jeudi à vendr.tli une t e n t a t i v e 
Ue vol a é té commise à la filature de coton de M M . 
Xicurcnt frères, rue do l 'Epine. C é t a i t vers minui t , 
ù ce moment , le concierge île l'usine é t a i t réveil lé 

in sursaut par les aboiomonts du chien. D e v i n a n t 
qu'il devait se pasper quelque •*»*•<• d anormal il se 
.eva sitr-le-cliamp e t descendit dans sa loge. Après 
avoir i n j e c t é les l ieux, sans rien avoir découvert de 
suspect, il remonta se coucher. Ce n'est que le len-
ikiua.m matin qu'on remarqua le passage de malfai
teurs. D e s échelles provenant d'une usine en cons
truction rue du Touquct, avaient été apposées le 
long de la muraille de la filature. A l' intérieur, le 
cait nas d'une porte donnant accès vers la rue Au-
gereau, avait c l é fracturé ; un cric d'une force do 
5.000 kilos qui se trouvait dans la salie de« machines 
a é té retrouvé- dans un clir.itip voisin. VI\Q plainte a 
été déposée à M. Spcneux, commissaire de police d u 
troi>ièino arrondissement. D e l'enquête ouverte par 
lo inagktrat , il résulte que cinq ou s ix hommes 
t ira ient é té vus rôdant la veille au soir aux abords do 
la construction. On croit être sur une piste . 

I N E N F A N T H E N V E I Î S I . P A U L'NK C H A R . 
R E T T E A l t l IAS. — Sous ce t i tre nous avons re laté 
hier les détai ls circonstanciés d'iai a v ident survenu 
à un jeune enfant du l i lanc-Scau, nommé Albert 
Dc-lchoufté. A la sui te de l'enquête ouverte à ce «su
jet p« r M. Proix, commissaire de prliee, les auteurs 
de l'aeculent ont été retrouvés.Ce sont, comme on lo 
supposait , deux i r a n i e n asafiuears, nommés Vic tor 
Mat ton , âgé de 21 uns, deaaesranl rue Auber, 58, 
e t Hobert Dclcroix, âge de 17 ans, demeurant ruo 
Vic tor-Hugo , 18. U n procès-vtroal a é t é rédigé à 
leur charge. 

U N A C C I D E N T , H U E D E R O U B A I X . — Vendre
di soir, vers sept heures, un homme, pris de boissxin 
z igzaguait rue de Roubaix , et , tout-à-coup, il s'af
fala sur la chaussée. En tombant, le malheureux se 
heurta la tê te à la boitlure d u trot te ir : il en résulta 
une plaie assez étenklue au cuir chevelu. Le sang 
s'échappait abondamment de la b!. -ure : aussi M. 
le docteur Dewyn, appelé à donné ses soins, fit a d -
mottno d'urgence le bles,sé à 1 i l ô . , ! -Dieu. Tout ce 
qu'on a pu savoir, c'est que le malheureux s'appelait 
Michaux, e t enoorc n'est-on p i , biea certain q u e 
c'est iii< n là son nom. L'n;-. V.l. nt ne paraît pas du 
reste devoir entraîner di .i. -. ]i... n, , , . graves . 

U N E A R H E S T A T I O N E N V E R T U D ' U N M A N 
D A T D ' A M E N E R . _ Dans V-M'ri-s-micIi de vendre
di vers une heure e t demie," l u r e n t de sûreté La-
verzo e t le garde-champètre P . i t tyn o n t arrêté à la 
frontière un jeune homme de $1 niis, Arthur Tail le», 
ouvrier mineur, sans domicile tixe, inculpa d'un roi 
de numéraire. Il é ta i t recherché e n vertu d'un man
d a t d'arrêt rUccrné le 2 novem'uv dernier par M 
l lott in, juge d'instruction, à Dauai . 

A P R E S n O I H E . — Cliarles Henmi. ' igé de 10 ans, 
marchand de poisson, demeurant rt'.c Je la Hlanchc-
Portc , cour D c n i t t e , FO trouv.uit c i é tat d'ivresse, 
a pénétré chez sa vois ine, e t , s.ins raison, a brisé 
une partie du mobil ier. Un agent de police, d e pas
sade dans le quartier, informe de la se ine , se pré
senta cour Deiv i t tc . Mais , à In vue <l« l'uniforme, la 
eol ire du marchand <le p o i s o n ne lit qu'augmenter. 
Henno injuria trrossièrenieiit l'agrat ; puis, quand 
celui-ci voulut l 'emmener, il opposa une forte ré
sistance. Henno a été interrogé vendredi mat in par 
M. Dc la t trc , commissaire de police du deuxième ar
rondissement. Il sera poursuivi pour 'bris d'objets 
mobiliers, ivresse, outrai'es et rébellion à la police. 
I! a é té transféré à Lil le . 

LA FRAUDE — Vendtedi n i .cu Ks douaniers de la 
Marliète ont arrêté un jeune h. tune de 13 ans, Charles 
Desniet, demeurant à Lille, qri et.1', porteur de deux 
kilos d'allumettes chimiques en ' >is. Ile met a été écruué 
à la gendarmerie. 

LES ARRIVAGES A U X HA!. ! , l i s . — Hier, vendre

di, il eet arrivé aux Halles : huître», 800 ; moules, 100 k.; 
marée, 1.700 UJ.; nonimea Je terre, 500 kil.; oignons 50 
kilos ; carotte» 250 kd.; beurre !Î5 kjLj marrons, *0 kil.; 
noix, 50 kil.; légume» divers, 16 paniers. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans l'établis
sement de MM. Bayard Parent fieree, fabricant», ru» 
Fm-de-la-Cnerre, un tisserand, Désiré Deruyter». Igé de 
27 an», demeurant rue Colbert, 68. s'est fait une entons» à 
l'épaule gaaolie en portant une chaîne. M. le docteur Ber
nard a conclu a une incapacité de travail de quinze jour». 

M O U V A U X 
E N TOMBANT D'UN MÉTIER, un ouvrier de la f»-

briote de tissus d'ameublement de M. Blondet, J.-B. 
Btoftrn, âgé de 40 an», s'e»t fait plmteuis contusion» 
«ur le corp». Il a reçu les soin» de M. Vincent, médecin, 
qui lui a prescrit dix jour» de re.po». 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
U N E MISSION a été commenuSe, jeudi eoir, en l'église 

Saint-Vincent, devant une nombreuse assistante. Le» ser
mon» et instructions sont donnés par le R. P. Marquant. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un ouvrier de la fa
brique de couleur» de MM. Bréart et Mortnaux, Louis 
Nynanta, âgé d» 18 ans, s'est enfoncé un clou dan» la 
paume de la main droite. Le certificat médical, délivré 
par M. le docteur Ducroouet, ptevoit une incapacité de 
travail de quinze jour». 

— Un ouvrier menuisier au service de M. Deproot, en
trepreneur, André Dlialluin. demeurant à Wambrecliiea, 
s'est fait, en maniant un ciseau, une forte entaille entre 
le pouce et l'index de la main gauche. j,i, | e docteur Du-
croquet a pratiqué plusieurs point» de suture et a ordon
né un repos de quinze jours à trois semaines. 

R O N C Q 
LA FIN DE LA GRÈVE. — Le conflit Qjti a éclaté 

récemment dan» le tissage de M. Alphonse Delahousne, 
m e de Bousbecque, vient de prendre fin. Onze des ouvriers 
gréviste» ont repris le travail vendredi matin ; les neuf 
autres ont trouve on trouveront à s'occuper dan» d'autres 
établissements. La grève aura duré onze jours. 

A LA MUSIQUK MUNICIPALE. — On songe, de
puis quelque temps, à adjoindre, à la Musique municipale 
de Roncq, une section de tambours et clairons. A cet 
effet, des cours ont lieu chaque dimanche, de onze heure» 
à midi, au « Café du Centre s, siège de la société, sous 
la direction de M. Louis Chombart, vice-pré«id,ent. 

L I N S E L L E S 
LE CHOMAGE DE LA FILATURE BOUTKMY. — 

A lu suite de grave» avaries survenues à la machine, l'éta
blissement de M. Boutemy, à Linselles, qui emploie plu» 
de trois cents ouvriers, devra subir un chômage assez 
long, de dix à quinze jours. On pourrait craindre que ce 
chômage forcé aurait apiiorté la gêne dans un grand 
nombre de familles ouvrières, mai» à la suite d'une dé
marche de M. Hopsomer, maire, M. Boutemy a consenti 
a payer à ses ouvriers la moitié de leur salaire. Cette 
avance sera rembimrsée au patron au moyen d'une rete
nue dn salaire d'une journée pir quinzaine. Cette combi
naison a été accueillie avec plaisir par le personnel de 
rétablissement. 

B O N D I T E S 
I RT5UNTON DU CONSEIL MUNICIPAL. — Le Con-
I s e l municipal de Bondues se réunira dimanche prochain, 
1 à onze heures, pour la session ordinaire de novembre. 
| P l I O i O l . a A i ' H i E . 8 1 , r u » D e s a r m o n t . 
I S u p e r b e s p o r t r a i t s 4 0 X 3 0 g r a t i s a u x m a r i é s 

' * 
" W A T T R B I J O S 

; L A J U T A S T R O P H E D E S A I N T L I Ê V I N . — LE 
1 PROCÈS INTENTE PAR M. DUMUULLN. — C'est au-
1 jourd'hui que sera plaidé devant le Tribunal civil de Lille 

le procès en dominigc-s intérêts intenté par M. Dumoulin 
à la Ville et à la Compagnie internationale d'électricité, 
considérées par lui comme solidairement responsables de 
l'accident dont so. femme fut victime il y a deux ans, lors 
de la rupture d'un ni d'éclairage électrique près de la cha-
peèîe Saint-Lié/vin. 

U N E FABRIQUE D'ALLUME-FEUX R U E FAI-
DHERBK. — ENQUETE DE COMMUDO. — Par lettre 
du 13 novembre, M. lo Préfet du Nord a chargé M. le 
Maire de Wattrelos de procéder à une inloimation de 
comnio\lo et inconiiuo-lo relativement à une demande faite 
par M. Liégeois, de Roubaix, dans le but d'être autorisé 
à établir dans le» ateliers de fonderie de M. Jules Darou-
baix, rue Faidherbe, une fabrique d'aliume-feux. Un avis 
annonçant que cette enquête aura lieu samedi, 25 novem
bre, de deux à trois heures de l'après-midi, à la mairie de 
Wattrelos, a été placardé hier matin aux endroits d'usage. 
Les plans se trouvent à la mairie à ki disposition des inté
ressés. 

LA FRAUDE. — Les pivpnsés Baes et Pnrt, de Tour
coing, ont arrêté, vendredi à huit heure» du matin un 
jeune ouvrier bàcleur «ans domici'e, Jules Gidez, 15 ans, 
qui était nanti de deux kilogs de café vert, valeur six 
francs. 

— •»»> 

X-3a.L!La31iŒS 
L E S A F l - ' A l H û i S R E C H A . W A G E . -

N o n - l i e u e n f a v e u r n e N o è l et Maur ice C a p o n . - M. 
De'.alé, comme nous l'avions annoncé, a confronté, ven
dredi matin, Noël et M<iuriee Capon d'abord, et Oilbert 
Dutrieu ensuite, avec Aiphons-e Coyez. Celui-ci avait 
auparavant été interrogé en présence de M* Cniris, gon 
avocat. 

M" Carpentier, remplaçant M* Decroix absent, assis
tait les deux frères Capon. Cette fois, t'oyez a déclaré 
qu'U étsùt le seul auteur de h lettre adiessée à Mgr 
Baunard, dont il avait prétendu d'abord n'avoir fut que 
le brouillon. 11 a affirmé que Maurice Capon n'était pour 
rien dans l'affaire, et que le rôle de Noël s'était simple
ment borné à aller au bureau de poste de la rue d'Arras, 
retirer la lettre aux initiales di-sunées, moyennant U mo
dique rétribution do 50 centimes. Ce ne sertit donc, de 
la part de Noël Uapon, qu'une imprudence de jeune hom
me. Voici, du reste, la comcminication qu'a faite son dé
fenseur au « Nouvelliste » : 

c Le conseil de Maurice et de Noël Capon nous demande 
de faire connaîtie à nos lecteur» le» conditions dan» les
quelles une ordonnance de non-lieu vient d'être rendue 
par M. le juge d'instruction Deluié au bénéfice de se» 
clients. Coyez a expressément reconnu : 

» 1. Quelaparticipationde Noël Capon aux fait» rele
vés, «litait bornée à demander, an bureau de poste, s'il 
était arrivé un pli à des initiales données ; 2. qu'U ne 
connaissait pas ce jetme houune avant de l'avoir renson-
tré, par hasard, devant ce buieiu de poste, et lui avoir 
offert 50 centimes pour sa commission, eommo il aurait 
pu le faire à toute aure personne inconnue. 3. Il n'avait 
jamais vu Maurice Capon. Les deux frèrej sortent donc 
de leurs épreuves complètement innocentés. » 

H reste, toutefois, un piint à éclaircir : Si Coyeî est 
l'auteur de la lettre — et cela sera facile à connaître, en 
lui faisant copier cette lettre avec une plume en ronde 
d'un même numéro que celle qui a été employée — il 
faudra rechercher quel est l'instigateur de cette lettre. 
Le champ sera restreint, car c'est certainement quat-
uu'un de l'entourage de Gilbert Dutrieu, "uelqu'un oui 
a entendu les racontais fantaisiste» que celui-ci faisait. 
sur la personna incriminée dans la lettre de MgT Bau
nard. 

Espérons qu'on arrivera à un résultat définitif. Après 
la confrontation M. DelaJé a fait entrer, dons son cabi
net. M. Ca-pon, -père, à qui U a annoncé la bonne nou
velle. Ce fut une scène émouvante, le père pleurait de 
joie. 

Gilbert Dutrieu a été confronté ensuite avec Coye». 

Comme lots da lesr dernière confrontation il» mit dé
claré qu'ia» n» »e comuvssaieot ni l'un m l'antre avant 
l'affaire. 

A l'heure actaefle, Ooye» resterait donc le «eai 6bm-
proutis dans togfst ces affaires de chantage. Mai» il «no-
oie difficile qu'a Vai» pae eu «u moins pour le renseigner 
oetteàiis complice» qui ne tombent peut-êue pas sou» la 
coup de la loi, mais qu'U aérait ceptsidant utile d» con
naître eu point de voe moral. , 

Un nouveau mensonge «V» Coye». — Ajoutons quun 
jeune homme du patronage de la Monnaie, nommé H«u-
ninck, a été interrogé, vendredi matin, par M. Délaie-
Coyez l'avait, pamît-il, accusé d'être son complice dan» 
la rédaction de» lettre» anonymes de chantage. Hunninck 
damanda à être confronté avec «on accusateur, ce qui lui 
fut accordé. U lui tint ce langage : < Ah ça, mais, est-
ce que tu es fou ; tu oses dire que j'ai fait ces lettre» avec 
toi ! » Coye» balbutia et finit par déclarer que ce qu il 
avait dit était faux. 

Est-ce qu'on aurait fini bientôt, diromi-non» égsJement, 
de recueillir pieusement toute» le» insanités de l^>ye». Il 
n'y a pa» de raison pour qa'il n'accuse pa» sncoessivemeiit 
tons les citoyen» de la ville de Lille de» crimes les i>lu« 
variés. Si c'est un fou, qu'on l'interne & Armeutières, «i 
c'est un coupable responsable, qu'on le juge. 

LE DRAME AU REVOLVER DE LILLE. — L'au
topsie de la victime. — Le coips de la malheureuse Mme 
Hauw a été transporté, jeudi, à 6 heures du soir, à la 
Faculté de médecine, et l'autopsie a été faite, vendre
di, à onze heures du matin, par M. le docteur Castiaux. 
Des constatations, faite» par le médecin-dégiste, il ré
sulte qu* la balle de revolver, qui a provoqué la mort 
de Mme Hauw, avait pénétré à 2 centimètres en arrière, 
et en dessous de foreule gauche, qu'elle avait traver
sée le lobe gauche du cervelet et » était logée dan» la 
lobe droit, et, qu'enfin, elle «'était enfouie dan» la base 
de l'hémisphère droit du cerveau. Le» obsèques de Mm» 
Hauw, née Gabriette Martin, auront lieu, samedi, à 9 
heures du matin, en l'église Mainte-Catherine. La victime 
était née en 1830. 

MORT MYSTÉRIEUSE D'UN ENFANT. — D y a 
un mois environ, une fille de mœurs légères, demeurant 
dans une maison de la rue du Fresnelet, L. Piolle, met
tait au monde un enfant du «exe masculin, Julien Piolle. 
Elle le confia a une nourrice demeurant rue des Robieds, 
au c Bras de Fer ». Le bambin a-t-il été mal soigné ! 
Mercredi la mère, qui, d'ailleurs, ne voulait pas payer les 
frais de nourriture, alla le chercher et le transporta rue 
du Fresnelet. Le bébé était d'une maigreur épouvantable. 
M. le docteur Defaux, appelé à lui donner d.» soin», le 
fit conduire à l'hôpital Saint-Sauveur. A peine le petit 
Julien était-il arrivé qu'il rendait le dernier soupiT. II. le 
docteur Carrière, qui a constaté le décès, a refusé de don
ner le permi» d'inhumer, car il croit que l'enfant est mort 
d'inanition. La polie», informée, a ouvert une enquête. 
M. le docteur Castiaux procédera, «amedi matin, à l'au
topsie du petit cadavre. Aucune arrestation n'a encore 
été opérée. 

LA REFORME DES OCTROIS ET LA CHAMBRE 
DE COMMERCE. — La Chambre de commerce de Liîle, 
dans un long et intéressant rapport, qui a été par elle 
converti en délibération, vient de protester énergiquement 
contre les procédés extraordinaires et les taxes fantasti-
aues proposées par la municipalité pour assurer la sup
pression de» octrois. 

A L'ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-
LETTRES. — Vendredi, à une heure d* l'après-midi, a 
eu lieu la séance publique annuelle de l'Académie des 
inscriptions et belles-5ettres. Après le discours du prési
dent, proclamation a été faite de la liste des prix décer
nés a la suite des divers eoncouis ouverts cette année. Le 
prix du budget, d'une valeur de 2.000 francs, a été dé
cerné à M. Ernest Langlois, doyen de la Faculté des 
Lettres de Lille. 

BACCALAUREATS. — Sont admis définitivement: 
Classique (Première partie) : MM. Butin, Leurant, Lheu-
reux (assez bien}, Henri Quarré, Schmidt, Trolley de 
iJiévaux, Sire, Thtry, Vandenbuasche, Maurice Vïnhaech 
(assez bien), Vampoule, Verrier. 

LE CANAL* DU NORD 
L'enquête publique relative i l'avant-piojet du cai.d du 

Nord présenté par les ingénieurs de la navigation a eu 
lieu, dans les départements du Nord, du Pas-de-Calais, de 
la Somme et de l'Oise, du 26 août au 26 septembre. Un 
rapport de MM. les ingénieurs I.a Rivière et Bourgeois 
nous fait connaître quels ont été les résultats de cette 
enquête. 

t e s quatre Commissions d'enquête, instituées dans cha
cun des quatre départements, se sont trouvées d'accord 
pour reconnaître l'utilité du canal, jiour approuver le tracé 
présenté dans lavant-projet, pour demander sou exécution 
nsada, p>ur accepter les ta'U*s de péage et de halage et 

Î
iercevoir sur la nouvelle voie (entre Arieux et -Voyon) en 
es considérant tourne des maxiina 8usceptib.es de ré

duction. 
Quelques objection» ont été faites au cours d» l'enquête, 
lïeiiitiveuient au tracé, deux proposition» ont été faites, 

l'une au profit de la ville de Bapaume, l'autre au profit de 
la ville d'Albert, qui ne sont pas desservie» "ar le tracé 
actuel. Mais ces propositions auraient l'une et l'autre pour 
conséquence d'allonger le parcours et d'accroître la dé
pense, et les Coaamissioiis d'enquête ont considéré qu'il 
n'y avait pas lieu de »'y arrêter. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

ROUBAIX. — I/O» messe» d'hommes auron lieu, di-
maiie^he prochain, 17 novembre, à sept hemes, dans les 
diverses paroisses do la ville, sauf à St-Antoine. L'on 
sait, en outre, qu'à St-Jean Baptiste cette messe des hom
me» a lieu à six heures. 

Chapelle de» Carmélites. — Dimanche. 17 novem
bre, à cinq heures, réunion de-s Associés de l'Archicon-
frérie du saint Enfant Jésus de Prague. Salut to'.eiinel et 
sermon. 

A l'étrlise du St-Rédempteur, un obit solennel sera 
célébré, le mercredi 20 novembre, à neuf heures, pour 
tou» les bienfaiteur» défunts de l'église et ùa la s<v*a»»aa. 

WATTRELOS. — Tiers-Ordre de St-Franç >is d'As» -
se. — Le» membres du Tiers-Ordre «ont prié« d'assister 
à la rVntnion paroissiale qui aura lieu le dimanche 17 no
vembre, à onze heure» et demie, an Cercle St-Joeeph. 

C O N C E R T S & S P E C T A C L E S 
ROUBAIX. — Grand c o n c e r t d e b i e n f a i s a n c e a n 

profit d e s f a m i l l e s d e s v i c t i m e s de l a r u e d u P a y s . 
— Afin d» donner plus d'importance à la solennité musi
cale du lundi 2 décembre, la c Grande Harmonie», H 
t Choral Nadand» et la «Ceecili» Roubaisienne » ont dé
cidé de s'entendre pour l'organisation de cette fête da 
bienfaisance. L'administration de l'Hippodrome désirant 
prendre part à l'irnvre, offre gracieusement ta salie da 
spectacle. Le personnel de cet établissement se met ausd 
eratnitemeut a la disposition de» organisateurs. M. Léo» 
Holleville, représentant de U Société des Auteurs et Com
positeur» dramatiques, abandonne également, au profit 
de l'ojuvre, le droit de place» qu'il a à chaque représenta
tion. 

HIPPODROME DE ROUBAIX. — Oalinaux à Roa-
baix. — La représentation Qalipaux «et définitivement 
fixée an dimanche 17 novembre 19DL L'étourdissant co
mique du « Palais-Royal > interprétera le principal rôle 
dan» » Ma Fée », le grand suoeè» de l'i Odéon ». 

Le apirituel comédien est entouré d'une troupe hors 
ligne, I'J^IIW Baret seul sait les composer. Nous remar
quons le» noms da M. Pierre Aohard. le brillant jeûna 
premier de l'e Odéon », neveu de M. Frédéric Aohard ; da 
M. Rambert, du t Vaudeville » ; de l'amusant Qatinai», 
des excellent» comiques MondoUot, Kartal, Hauterive, 
e t de» jolies élégantes Lucie Wega, Jeanne Henry, Sal
vador, Cellini, Germaine Ety, Vallée, etc. Nous donnerons 
très prochainement le programme complet de cette repré
sentation sensationnelle. 

ROUBAIX. — . A la Grande Halte », place Nadand, 
les samedi», dimanches, lundi» et tous le» jeudis, soirée» 
de gala, grand concert par toute la troupe. — Dimanche 
prochain. 17 novembre, grand concert au bénéfice de» 
victimes de l'incendie de la rue du Pays. 95362 

D I l i n n D C T o a * i n Dimanches 
r M N U U i i E Grand Concert sym-

phonique. M. Lucien Foveau, chanteur de genre, 
M. Alphonse Onvry, comique grime du Théâtre d'Ar-
mentifres, M . E O W A R S , é q u i l i b r i s t e . 95475 

GRANDE DUCASSE A P IERROTS 

CAFÉ DELATTRE 
Tenu par M™ V « LECRY - DUFOREST. 

D i m a n c h e 1 7 , L u n d i 1 8 N o v e m b r e 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 

T H É Â T R E D E R O U B A I X 
Direction : Louis Couvreur. 

B. à 5 h. 1/2 Dimanche 17 novembre 1901 Rid. è 6 b. 
L,Av T O U R D E Î M Î S I - K 

grand drame à grand epectade en 5 acte» et 10 tableaux 
Au dixième tableau, exécution da Marguerite. 

L ' A I l T i C L i E 7 
o n u n d u e l d a n s l e b o i s d e P o p e r i n t r h e 

comédie en 3 actes. 95432 

' = , V'«^**-*i' 

CGNVOISFUNEBRES&OBiTS 
Les amis et connaissances de la famille UBsAFFBK-

COUPLKZ qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de tlabnel-Adolphe LKSAFFltK, 
décédé à Roubaix, le 15 novembre 1931, dans sa huit ènie 
année, sont prié» de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister a'.!x Convoi et 
Salut Solennel» qui auront lieu le samedi 16 maïas l , à 
trois heures, en l'église Sainte-DUsabeth, à Rouba x. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Maubeuge 
(Fort Ijoridant, 13). à deux heures et demie. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, a Roubaix, le lundi 18 novembre MOL à dix 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur 'Kdiuund-
Jiv'es DKCHKNAUX, courtier-assermenté, décédé à 
Roubaix, le 10 octobre 1901, dons aa 61» année, alminis-
tré des Sacrement» de notre mère la Sainte-Eglise.. — Le» 
personne» qui, par oubli, n'auraient pa» reçu de lettre de 
faire-part, »ont priées de considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

FIXILLETON DU 17 NOVEMBRE 1901 N» 107 

La Mendiante de S-Sulpice 
PAR XAVIER DE MONTEPIN 

S œ u r s J v a i x a L o U e e » 
— Il n'est pas asjcz grièvoment a t te in t , cepen-

t lant , pour ne pouvoir m'entendra 1 
— Ce n'est pas mon avis . 
— J e lui apporte une nouvelle qu'il do i t connaî

t r e sur l'heure, dans bon intérêt comme dans le 
mien . 

— U y a dos nonvelles qui tuent , monsieur Roi-
l in 1 — répliqua le chirurgien-major e n soul ignant 
ae» paroles par l' intonation e t en regardant Gilbert 
b i en en face. 

Le' mari d 'Henrie t te tressail l it . 
b e s yeu x inquiets s 'attachèrent »ur le docteur. 
C e t t e phrase : — Il y a des nouvelles gui tuent ! 

l 'avait- i l prononcée par nasard, ou renfermait-elle 
u n e allusion à la fin tragique du comte d'Arey-
n e s t 

Quoi qu'il e n fût, son aplomb s'effondrait, e t i l 
ae s enta i t mal à l'aise. 

Ban» s' inquiéter de son trouble vtsible,le médecin 
repr i t en lui dés ignant un l i è g e : 

Veui l lez donc vous asseoir e t me dire de 
quel le nature doit ê t re l 'entretien que vous désires 
• v o i r avec mon blessé. . . 

— M a i s enfin, monsieur, — balbut ia Gilbert en 
«'efforçant de réagir contre la malaise s ignalé par 
n u a s de quel dro i t prétendes-vous ê tre in i t ié à 
noa affaires de famille ? 

— J e n'ai aucune pré tent ion de ce genre , mon

sieur, mais , e n agissant aomrae j 'ag is , j 'use d'un 
droit imprescriptible . . . 

— Lequel ? 
— Le droit d u médecin,scul maître quand il s'a

g i t du saint de son malade. . . 
— C e droit est oontest-a'ole... 
— J e ne vous engage pas à le contester. V o u s 

auriez tort et je vais vous lo prouver. 
— J e serais curieux de voir cela ! — fit Gilbert 

e n ricanant. 
— Vous allez donc lo voir tout de su i t e . . . 
— J 'at tends I... 
— Votre v is i te a trai t , n'est-ce pas , à la mort du 

comte Emmanue l d'Areynes '! 
IQilbcrt, surprlis e t inquiet , ne put cacher u n 

tremblement nerveux. 
— Comment aavea-vous que le comte Emmanuel 

est mort ? — demanda-t- i l . 
L e docteur désigna de la main Raymond Schloss 

qui , jusqu'à ce moment , é t a i t resté caché dans l'om
bre. 

L e Lorrain, rapprochant aa chaise de la tab le , 
m i t alors son visage en pleine lumière. 

Gilbort le reconnut. 
— Raymond Schloss ! — s'écria-t-il e n s en tant 

un pe t i t frisson courir sur sa chair. 
— Omi, monsiour, répondit le garde g é n é r a l ' à 

l 'exclamation de Rol l in . — C'est moi I — Moi qui 
ai fa i t le voyage d e Fenestranges à Par i s pour venir 
apprendre à M. l'abbé d'Areynes la mort fou
droyante de son oncle, mon maître à jamai s regret
t é 1 

— E t — demanda Gilbert avec la plus écœurante 
hypocrisie, en ayant l'air de donner à sa voix nn 
tremblement ému — et , mon cousin est instruit de 
ce douloureux événement ? 

— N o n , monsieur, — il y a des nonvelles qui 

tuent , M. le docteur v i e n t de vous le dire, e t la nou
vel le que j'apportais e s t do celles-là ! E n apprenant 
que M. le comte d'Areynes n'existait plue, M. Raoul , 
affaibli par sa blessure, pouvait mourir comme é t a i t 
mort lo comte Emmanuel en l isant la let tre écri te 
par vous e t annonçant faussement la fin tragique Oe 
son neveu t 

Gilbert se sent i t soupçonné. 
Les paroles d u Lorrain ne pouvaient guère lui 

laisser de doute à cet égard. 
U deva i t se défendre, mai s la défense é t a i t diffi

ci le . 
— Quand j 'ai écrit , — baîhutia-t- i l , — je croyais 

à cet te fin tragique , il m'était impossible de n'y pas 
croire. . . 

— Où donc vous ét iez-vous renseigné ? — de
manda M . Lcblond. 

— A l'église Saint-Ambroise . 
— A l'égliso P 
— Oui, e t par hasard. — J'entrais pour m'infor-

mer si M. le premier vicaire é ta i t revenu à P a r i s . . . 
— Lo sacristain de la paroisse me répondit que l'ab
bé d'Areynes, blessé mortel lement par un coup de 
feu, expira i t . . . — Lui-même tena i t l a nouvel le de 
M . le curé qui, désolé, sortait de chez son v icaire . . . 
— Cette nouvel le , vous le voyez, semblai t authen
t ique . 

— E t sans faire la moindre démarche pour la 
contrôler, — répliqua sévèrement le docteur, — 
sans prendre la peine de venir chez votre cousin où 
les plus strictes convenances vous appelaient, où le 
devoir, à défaut de l'affection, devai t vous conduire, 
vous avez écrit brutalement au comte Emmnnnel 
dont vous connaissiez l 'état maladif, l'extrême sen
s ibi l i té , e t qui , a son âge, e t aprea avoir subi u n e 
premiers a t taque , devait ê t re achevé p a r un coup 
si terrible voua avez écrit : — fiaou! expire .'... — 

CAFE 

THÉÂTRES DE TOURCOING 
Direction : Alexandre fils. 

Bur. à 6 h. 1/2 Dimanche 17 novembre Rideau à 7 h. 
L I S P E T I T D U C 
opéra comique en 3 actes. 

Prix de» places ordinaire. 95265 
• m 

L_A S A I N T E - C É C I L E 
ROUBAIX. — La fanfare catholique c La Liberté • 

donnera, dimanche, 17 novembre, à la messe de onze 
heures et demie, à Notre-Dame, son concert annuel de la 
Sbe-Cécfie. Elîe exécutera les morceaux suivant» : 1. Ou
verture Symphonique. Louis Reynaud ; 2. Andante Reli
gieux, Klosé ; 3. Marche Religieuse, Gounod. — La Com-
m:ssiou se fait un devoir et un bonheur d'inviter les ca
tholiques de Roubaix à cette auôition musicale ; ils pour
ront juger par eux mêmes que la fanfare «La Liberté» 
est resuie non seulement à la hauteur de son passé déjà 
remarquable, mais qu'elle a, de plus, réalisé de sérieux 

Erogrès. La messe sera cé lèbre à l'intention des membre» 
onoraires. 
CROIX. — La c Fanfare du Créchet » dormera son 

audition de Ste Cécile, à l'église St-Pierre, pendant la 
messe de midi, le dimanche 24 novembre 1901. Le ban
quet aura lieu le lendc.Jiin lundi, à-cinq heures, au siège 
de la société, < Café de la Fanfare ». 

ESTAIMPUIS. — A l'occasion de la Sainte-Cécile, la 
Faïuare « La Lyre », sous la direction de M. Raymond 
LosvfcM, exécutera le dimanche 17 novembre, pendant la 
messe de dix heures, le» morceaux suivants : 1. Grande 
marche triomphale de Vanremoortel ; 2. < Ma Patrie », 
ouverture de Lan<rlois. — Le lendemain à cinq heure» pré
cises, aura lieu le banquet. 

PETITE C O R R E S P O N D A N C E 
L e « J o u r n a l d e R o u b a i x » p u b l i e g r a t u i t e m e n t 

s o u s c e t t e r u b r i q u e , l e s r é p o n s e s a u x d e m a n d e s 
de r e n s e i g n e m e n t s . 

U N VÉTÉRAN DE LA 377» SECTION. — Le siège 
social est au Café Delattre, place de la Fosse aux-Onêues. 

CONSTANT, WATTRELOS. — Oui. U.A.T. 
— Il faut adresser le règlement, en triple expédition, à 
la Préfectarre, avec une demande sur papier-uimbré (0.60 
centimes) à M. le Préfet. U N ROUBAISIEN NA
TIF. — Ce n'est pas tout à fait urgent, mai» vou» pouvez 
le faire. — 7 - IDÉALE. — Aux bureiux de l'imprimerie 
du « Journal de Roubaix ». M-E.G. — 1. Pour con
tracter un engagement- en mars prochain, il faut, au préa
lable, obtenir le consentement du chef de corp» j 2. Oui. 

A.S.M. — Impossible. 

"TRIBUNAUX-

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du vendredi 15 novembre 

Pi'jsidence de M. de Montluc, consedler. — Miuistèr» 
— public : M. Chouzy, avocat général 

1 " affaire. — MŒURS A SIN-LE-NOBLE 
Alphonse DelvaJ, âgé de 40 ans, né à Sin-le-NoWe, aj£ 

cien chef d'équipe, de la malterie de cette commune. — 
Delval est condamné à cinq ans de réclusion. — Défen
seur, M* A. d'Hooghe. 

2« affaire. — MŒURS ET COMPLICITÉ A LILLE 
Flore Waugerniée, f.mme Mcnil. 57 ans. née à Gau-

rain-Ramecroix (Beigiqu.}, sage-fimme à Lille (détenue) ; 
Marie Glorieux, femme Lcs-ge, 46 ans, née à Tourcoing, 
cabaretière à Lille (non détenue), et Isabelle Lesage, 18 
an», aie à Tourcoing, s ins profession à Lille (non déte
nue). — Flore Waugeraiee. femme Ménil. est condamnée 
à cinq ans de piutoa ; Maria Glorieux, femme Lesage, à 
deux an» de prison ; le.ibeJ-e Lesage à un an de la même 
peine. — Défenseurs : M64 A. d'Hooghe, Ed. d'Hooghe, 
Eseoifier. 

LA SESSION EXTRAORDINAIRE DES ASSISKS. 
— Liste du juriy. — Voici lu liste du jury criminel de la 
session extraordinaire des assises qui s'ouvrira à Douai le 
lundi 9 décembre, sous la présidence de M. le conseiller 

1 de Montluc. 

On pourrait croiro, mons ieur; qu'on agissant comme 
vous l'avez fa i t - vous aviez un b u t ; e t que oe b u t 
vous l'aves a t t e i n t I — J e doute très fort qu'en ce 
moment votre conscience soit tranquil le !... 

Au l ieu de chercher des excuses , Gilbert le pr i t 
de très haut . 

— J e n'admets pas vos ins inuat ions , monsieur 1 
— fit-il, — e t la manière dont vous vous permet
t e z d' interpréter tua conduite e s t une insuite pour 
moi 1 

L X I I 
L e mari d 'Henr ie t te ava i t é levé la vo ix . 
— Encore une fois, monsieur, je vous prio de par

ler plus bas 1 — reprit M. Leblond. — Votre con
d u i t e — ajouta-t- i l sèchement — ne m'importe qu'au 
p o i n t de r u e de la santé de M. l'abbé d'Areynes dont 
j e m e regarde comme responsable. — Quand il sera 
rétabli , c'est à lui que vous aurez à répondre, c'est 
lu i qui vous jugera . . . — Seulement j'ai lo droit de 
vous faire observer que votre v is i te d augourd h u i 
est b ien tardive . . . — C'est le jour où vous avez ap
pris la mort du comte Emmanue l , le jour où Madelei 
ne s'est présentée chez vous pour vous apporter des 
nouvelles d u cousin de votre femme, quo vous de
viez nous apprendre la catastrophe t... 

— Mais — répliqua v i v e m e n t Gilbert, j e n e la 
connaissais pas 1 

— E n êtes-voua bien sûr P 
— Comment, si j 'en suis sûr * 
— Votre mémoire n e vous fait-el le pas défaut 

e n ce moment P... 
— N o n , c e l t e s L.. 
— U n e dépéoho vous avai t é té expédiée dès le ma

t in de Fenestranges pour TOUS l'annoncer. 
— J o n'ai reçu cette dépêche qu'après avoir s d r e * 

«é au comte Emmanue l un té légramme pour le ras
surer sur la santé de R a o u l . . . 

— Il me serai t pénible do vous donner un démen
t i , mais , s i cela e s t vrai , c'est b ien invraisembla
ble . . . 

— Cependant . . . — commença Gilbert. 
— Cependant — interrompit Madele ine , incapa

ble de se contenir p lus longtemps — voua n'étiea 
p a s sincère ce jour-là, monsieur Rol l in , e t vous ne 
l 'êtes p a s encore aujourd'hui. . . — Après avoir an
noncé a M. le comte d'Areynes la mort de son ne
veu, pourquoi aves-vous joué avec moi la comédie. 
d e l a surprise, lorsque j e vena i s vous apprendra 
que M. le vicaire é t a i t blessé, e t qu'on le sauvera i t i 
— Vous n'aviea pas même l'air d e savoir qu'il é t a i t 
d e retour à P a r i s I 

C e t t e observation, dont l ' inattaquable logiqvatl 
a v a i t frappé H . Leblond quand il d i scuta i t avee 
R a y m o n d Schloss, parut déconcerter le mari d'Henri 
rie t te . 

On l'acculait . 
Les preuves de son hypocrisie e t de sa scélératesM 

6'wnoneelaient, menaçantes . 
I l ne pouvai t les combattre v i c t o r i e u s e m ^ t . 
L a s i tuat ion devenant intol4raole i l fa l la i t est 

sortir , ou p lutôt s'en évader n'importe cont
inent. 

Gilbert j o u a la d ign i t é blessée. 
— Ah ç a t — fit-il en donnant k sa physionomîs) 

mobile une expression de colère hauta ine — suis* 
j e dono ic i d e v a n t u n juge d'instruction, e t m e fana» 
il subir u n interrogatoire P — L a chose, « n vér i té , 
m e semblerait p la isante 1 — J e n e dois compte M 
personne de m e s actions, e t j e ne souffrirai pas p l i a 
longtemps qu'on les juge , e t surtout qu'on les oona» 
m e n t e d'une façon injurieuse . 

t a «utvt-sj. X*vram DE M O N T E P I N . 
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